
E. LOUNÈS LA FORMATION DE L’AORISTE DE L’INDICATIF GREC

1. Aoriste sigmatique   a  thématique  
Le suffixe -σα (sauf à la 3ème pers. du sing. qui est en -se) s’ajoute directement au radical 
du verbe.

a) si ce radical se termine par une voyelle, celle-ci s’allonge :  ἔ-λυ-σα, 
b) si ce radical se termine par une consonne occlusive labiale ou gutturale, le -ς 
se combine avec elle : τρίβω => ἔτριψα, δείκνυμι => ἔδειξα
c) si ce radical se termine par une occlusive dentale, la dentale tombe devant le 
sigma πείθω => ἔπεισα.
d) si ce radical se termine par une liquide ou une nasale (λ, μ, ν, ρ), c’est le sigma 

qui tombe, provoquant le plus souvent une modification de la voyelle précédente 
(allongement compensatoire cf. le français hôpital) : νέμω  => ἔνειμα.

2. Aoriste   a  sigmatique thématique  
Il ne se distingue de l’imparfait que par une modification du radical :

λείπω => ἔλειπον (imparfait), ἔλιπον (aoriste = augment + degré zéro du radical + 
voyelle thématique + désinence dite “secondaire” : ν, ς, 0, μεν, τε, ν ).

ἔλιπον, ες, ε, ομεν, ετε, ον, .

3. Aoriste   a  sigmatique   a  thématique  
a) sans suffixe : augment + radical avec voyelle finale longue + désinences 

secondaires : ἔστην, ἔστης, ἔστη, ἔστημεν, ἔστητε, ἔστησαν, ἐστήτην.
b) avec suffixe : 

- aux trois personnes du singulier, ces verbes prennent un suffixe -κα (à ne pas confondre 
avec le parfait qui se caractérise en plus, lui, par le redoublement), ajouté à la forme 
longue du radical : ἔθηκα, ἔθηκας, ἔθηκε, ἔδωκα, ἔδωκας, ἔδωκε (parfait δέδωκα).
- aux autres personnes, pas de suffixe d’aucune sorte : la désinence secondaire s’ajoute 
directement à la forme brève du radical : ἔ-θε-μεν, ἔθετε, ἔθεσαν, ἐθέτην.
N.B. Ne pas confondre ces aoristes avec les imparfaits correspondants qui sont, au 
pluriel, fabriqués de la même manière, mais sur le radical avec redoublement  du présent : 
ἐτίθεμεν, ἐτίθετε, ἐτίθεσαν, ἐτιθέτην
N.B. L’appartenance d’un verbe à l’une ou l’autre de ces catégories est imprévisible, 
déterminée par l’usage : ex )λύω => ἔλυσα, mais δύω (je m’enfonce)  => ἔδυν.

Remarque : la désinence de la 3ème personne du pluriel est 
- σαν (dans les formes athématiques et  asigmatiques à la fois, i.e. à l’imparfait des verbes 
en -μι : ἵστασαν  et à tous les aoristes athématiques asigmatiques : ἔστησαν, ἔ-θε-σαν).
- ν ailleurs : - dans les formes thématiques, i.e. à l’imparfait des verbes thématiques : et à 
l’aoriste du § 2 

         - dans les formes athématiques sigmatiques (aoristes en σα) : ἔλυσαν, 
ἔστησαν.

N.B. Attention, ἔστησαν peut donc correspondre à la première personne ἔστησα ou ἔστην. 
Truc mnémotechnique : athématique- asigmatique = -σαν




